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ASSEMBLÉE NATIONALE
9ème législature

Politique et reglementation
Question écrite n° 10128

Texte de la question

M Claude Germon attire l'attention de M le ministre de la recherche et de la technologie sur le probleme de la
fabrication en France des aimants pour la recherche (le terme « aimant » etant pris ici au sens large et
designant tout systeme magnetique classique, c'est-a-dire non supra-conducteur, entrant dans la realisation des
equipements de recherche et industriels). Jusqu'a maintenant, les organismes de recherche francais disposaient
d'equipes, de programmes de calculs, de bureaux d'etudes pour concevoir, definir, dessiner les aimants dont ils
avaient besoin. Ils avaient egalement les moyens pour mesurer leurs caracteristiques magnetiques. ils
transmettaient aux industriels des dossiers complets qui ne laissaient a ces derniers que la responsabilite du
respect d'un cahier des charges ne comportant que des specifications techniques. La reduction, dans ces
organismes, du personnel charge de cette activite et la tendance qui s'accentue de faire appel a la sous-
traitance, a pour consequence d'obliger les utilisateurs d'aimants a rechercher de plus en plus la fourniture
d'ensembles completement etudies, fabriques et mesures par l'industrie. Les societes francaises a qui etait
confiee uniquement la fabrication des aimants n'ont pas, en general, le personnel suffisant, ni les moyens de
calcul et de mesure pour prendre en charge l'ensemble du probleme. L'ouverture des frontieres et la realisation
de plus en plus frequente par des structures europeennes des grands equipements de recherche soumettent les
fabricants francais a une competition pour laquelle ils ne sont ni prepares ni armes. On voit actuellement des
societes etrangeres, structurees et organisees, capables d'etudier, de dessiner, de fabriquer seules des grands
equipements de recherche et meme des accelerateurs entiers. Aussi, les responsables des structures
europeennes susvisees ont-ils une forte propension a vouloir passer commande clefs en main a ces societes
capables de prendre l'entiere responsabilite d'un appareillage, ce qui elimine automatiquement et par principe
les societes francaises. Il semble donc urgent de prendre toutes dispositions pour eviter de voir disparaitre cette
activite en France (et, par voie de consequence, les connaissances et les competences scientifiques et
techniques dans ce domaine). Il lui demande en consequence de lui faire connaitre les dispositions qu'il compte
prendre, avant l'ouverture du grand marche europeen, pour eviter que la fabrication en France des aimants pour
la recherche ne soit condamnee.

Texte de la réponse

Reponse. - La question posee par l'honorable parlementaire peut etre utilement decomposee en trois
interrogations distinctes, concernant la fabrication d'electroaimants - essentiellement pour les accelerateurs de
particules -, la fabrication des aimants permanents et la fabrication « cle en mains » d'accelerateurs de
particules. En ce qui concerne la fabrication des electroaimants pour la recherche, les techniques de conception,
de realisation et de mesures associees aux aimants de laboratoire non supraconducteurs sont des techniques
classiques parfaitement maitrisees par les industriels qui sont capables d'assurer la mise en oeuvre de
techniques banalisees depuis de tres nombreuses annees. Il n'appartient pas aux laboratoires de recherche de
se substituer aux industriels, maitres d'oeuvre pour la realisation de grands ensembles industriels tels que les
accelerateurs : les firmes francaises (Jeumont-Schneider, CGR-MeV, Alsthom) ont montre leurs capacites a
concevoir et realiser de facon competitive de tels ensembles d'aimants. Dans le cas de la construction
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d'accelerateurs pour lesquels les specifications techniques sont particulierement severes telle que l'installation
europeenne de rayonnement synchrotron (ESRF) de Grenoble, les laboratoires publics travaillent en
collaboration avec les industriels dans les conditions suivantes. La phase de conception de l'aimant, qui aboutit
a la forme theorique des poles, des retours de culasse, des bobines, des extremites de l'aimant, fait en effet
appel a des programmes de calcul tres sophistiques et necessite la collaboration des specialistes experimentes
(magneticiens) qui travaillent dans les etablissements de recherche dans lequels sont installes les appareillages
ou accelerateurs comprenant ces aimants. Une deuxieme phase consiste a transformer les formes theoriques
venant des magneticiens en un dossier de fabrication qui peut etre prepare dans l'organisme ou le laboratoire du
concepteur ou sous-traite a une entreprise exterieure-competente. La fabrication des aimants est, quant a elle,
confiee a l'industrie. S'agissant de l'industrie des aimants permanents, il convient de souligner que, des 1970, le
laboratoire Louis-Neel, a Grenoble, a contribue directement a la creation d'une nouvelle generation d'aimants a
base de terres rares. La decouverte, en 1983, au Japon, de nouveaux aimants, moins couteux, a neodyme-fer-
bore (Nd-Fe-B) a conduit a d'importants travaux en Europe : le laboratoire Louis-Neel a ete charge en 1985 de
coordonner, dans le cadre de la CEE les efforts de recherche de 58 laboratoires publics et prives appartenant a
dix pays de la Communaute. Cette initiative s'est revelee tres positive en permettant la mise au point, a
Grenoble, d'une procede de fabrication original de ces aimants par filage a chaud. L'industrie francaise, au
depart absente de cette collaboration europeenne, y participe desormais avec les societes Telma et Ugimag ;
Valeo, Renault et PSA ont cree des groupes travaillant sur l'utilisation de aimants (Nd-Fe-B) dans les moteurs et
les capteurs ; la societe Braillon commercialise de nouveaux plateaux magnetiques. L'utilisation de ces aimants
dans le domaine de la recherche est aussi un beau succes de la recherche publique francaise travaillant en
etroite collaboration avec les producteurs d'aimants. Il faut citer la realisation des hexapoles par le centre
d'etudes nucleaires de Grenoble et le laboratoire Louis-Neel qui ont revolutionne les sources d'ions dans les
accelerateurs. Une solide equipe de jeunes physiciens travaille dans le meme esprit a l'ESRF pour realiser les
ondulateurs indispensables au rayonnement synchrotron. Les laboratoires du centre national de la recherche
scientifique et des universites de l'Est de la France collaborent sur le meme sujet au laboratoire pour l'utilisation
du rayonnement electromagnetique (LURE). Les performances de ces aimants a base de terres rares sont
suffisamment exceptionnelles pour bouleverser les donnees des circuits magnetiques tradionnels. Quant a la
fabrication d'accelerateurs « cle en mains », aucune entreprise au monde ne peut actuellement proposer de
grand accelerateur entier sans s'appuyer fortement sur une collaboration avec les universites ou des
organismes de recherche. Certaines entreprises construisent cependant des sous-ensembles importants, en
particulier des accelerateurs pre-injecteurs ou injecteurs destines a certaines grandes machines. Ainsi, une
entreprise francaise, la CGR-MeV, est seule capable au niveau mondial de proposer des accelerateurs lineaires
a electrons complets a but scientifique ; mais toute amelioration de ces accelerateurs necessite une
collaboration avec les grands organismes de recherche. En Grande-Bretagne, une petite source de
rayonnement synchrotron est construite pour IBM par la societe Oxford-Instruments. En conclusion, il n'apparait
pas justifie de penser que l'industrie francaise des aimants soit en peril.
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